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Albin Michel Jeunesse

Célestine

Célestine

naissance d’une danseuse étoile

naissance

d’une

danseuse

étoile

CyCle

III








Célestine

Célestine

Anna Pavlova

Anna Pavlova

Célèbre danseuse russe, 

amie de Célestine.

Vladimir

Vladimir

Violoniste et homme à 

tout faire d’Anna Pavlova.

Darling

Darling

Chien d’Anna Pavlova.








Alexandra de Danemark

Alexandra de Danemark

Épouse d’Édouard VII.

Rebecca Hamilton

Rebecca Hamilton

Couturière.

Édouard V

Édouard V

Jenny 

Jenny 

Roi du Royaume-Uni 

de 1901 à 1910.

M. Anderson

M. Anderson

Producteur de la tournée 

d’Anna et Célestine.

Horace Darcy 

Horace Darcy 

Directeur 

de la Royal Opera House.








Précédemment

Précédemment

Célestine 

Legrain 

est 

passionnée 

de 

danse 

depuis 

qu’elle est toute petite. À 11 ans, elle réussit le concours 

d’entrée de l’école de danse de l’Opéra et quitte sa ville 

natale pour s’installer à Paris. La compétition est rude 

parmi les petits rats, mais Célestine est déterminée à 

se faire une place !

Après 

une 

année 

passée 

à 

l’Opéra, 

la 

jeune 

balle-

rine 

est 

choisie 

par 

la 

célèbre 

danseuse 

étoile 

russe 

Anna 

Pavlova 

pour 

l’accompagner 

dans 

sa 

tournée 

en France. Célestine découvre les secrets de la danse 

classique auprès de sa nouvelle amie, du violoniste et 

homme à tout faire Vladimir, et de l’adorable Darling, 

le chien d’Anna.

Lors 

d’une 

représentation, 

Célestine 

doit 

monter 

sur scène pour remplacer Anna. Sa prestation émeut 

tant le public qu’un producteur leur propose à toutes 

les deux une tournée internationale. Célestine est donc 

à 

l’affiche 

de 

son 

tout 

premier 

spectacle. 

Direction 

Londres pour le ballet d’inauguration !




















8 septembre 1901.

Sur 

le 

port 

de 

Dunkerque, 

un 

vent 

frais 

souffle par rafales. Les cheminées des bateaux 

crachent d’énormes nuages noirs dans le petit 

matin. 

Des 

mouettes 

piaillent. 

Des 

chevaux 

tirent des charrettes, des hommes roulent de 

grosses 

barriques. 

Les 

voyageurs 

pour 

l’An-

gleterre embarquent sur le Victoria en agitant 

leurs mouchoirs. Sur le quai, madame Legrain 

fait à sa fille ses dernières recommandations :

– Surtout ne prends pas froid, ma Célestine !
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– Oui, Maman.

– Et donne-moi de tes nouvelles ! C’est un 

si long voyage…

– Je 

te 

promets 

que 

je 

t’écrirai 

une 

carte 

de 

chaque 

pays 

que 

je 

traverserai.

– Et 

nourris-toi 

bien… 

Tu 

es en pleine croissance !

– Ne t’inquiète pas ! 

Anna veille à ce que je 

mange à ma faim !
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1. Voir le cycle II : Célestine sur les pas d’Anna Pavlova.

– Tu es sûre que tu ne veux pas mettre ton 

chapeau ? Il fait frais, c’est presque l’automne…

– Maman… 

dit 

doucement 

Célestine 

en 

prenant 

les 

deux 

mains 

de 

sa 

mère 

dans 

les 

siennes. Je t’assure que tout se passera bien. 

Et puis je suis grande maintenant, j’ai presque 

douze ans !

– Douze 

ans… 

répète 

madame 

Legrain 

dans 

un souffle. C’est vrai ! Comme le temps a passé 

vite. J’ai l’impression qu’hier encore, tu t’exerçais 

à faire des entrechats dans l’arrière-boutique de 

la blanchisserie entre les cuves de linge…

Elle détourne la tête et essuie une larme.

– Si 

j’avais 

su 

que 

cela 

t’entraînerait 

aussi 

loin de la maison… ajoute-t-elle d’un ton ému.

– Ne 

sois 

pas 

triste, 

Maman, 

répond 

Célestine. 

Tu 

sais 

bien 

que, 

même 

si 

je 

pars 

loin, je reviens toujours à Lille ! Ne suis-je pas 

rentrée dès que la tournée d’Anna en France 

s’est achevée
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– Si, 

pour 

mon 

plus 

grand 

bonheur, 

mur-

mure madame Legrain, attendrie.

– Eh 

bien, 

ce 

sera 

pareil ! 

Dès 

que 

nous 

aurons 

fini 

le 

tour 

des 

grandes 

villes 

d’Eu-

rope, je reviendrai à la maison. Mais en atten-

dant, 

je 

suis 

si 

heureuse 

d’embarquer 

avec 

Anna 

et 

Vladimir ! 

Et 

cette 

fois, 

je 

ne 

serai 

pas seulement celle qui accompagne Anna : je 

serai également sa partenaire ! Oh, Maman, je 

n’arrive 

toujours 

pas 

à 

réaliser ! 

s’exclame 

la 

fillette, les yeux brillants de fierté. Tu te rends 

compte 

que 

je 

vais 

monter 

sur 

scène 

avec 

la 

plus célèbre étoile du monde ?

– Moi non plus, je ne réalise pas très bien… 

Mais je vois à quel point tu es heureuse, ma 

Célestine, et cela seul est important pour moi.

Un 

marin 

passe 

près 

d’elles 

avec 

un 

porte-voix.

– Portsmouth ! 

crie-t-il. 

Embarquement 

immédiat ! Portsmouth !
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2. Les mots en russe sont traduits p. 140.

– Mon Dieu, le bateau va partir sans moi ! 

lance Célestine en empoignant sa valise.

La 

sirène 

du 

navire 

retentit. 

Deux 

marins 

s’apprêtent 

à 

retirer 

la 

passerelle. 

Madame 

Legrain prend sa fille dans ses bras, vite ! Une 

dernière étreinte, un dernier baiser ! Célestine 

court vers la passerelle et monte les marches 

à 

toute 

vitesse. 

Sur 

le 

pont, 

une 

voix 

forte 

crie des mots russes :

– Bystro

2

! Bystro !

La 

fillette 

lève 

la 

tête. 

C’est 

Vladimir, 

l’homme à tout faire d’Anna, qui l’invite à se 

dépêcher dans sa langue natale.

Ouf ! Juste à temps ! 

Les marins crient 

des ordres, la sirène 

du bateau résonne 

une nouvelle fois ; 

la manœuvre 

commence. 

Chapitre 1








3. Barrière, rampe autour du pont d’un bateau.

Célestine traverse le pont et s’accoude au bas-

tingage

3

, à côté de Vladimir. Sur le port, elle 

aperçoit sa mère qui agite son mouchoir, les 

yeux pleins de larmes.

– À très bientôt, Maman ! Je t’écrirai !

Les 

lèvres 

de 

Mme 

Legrain 

bougent 

mais 

la 

sirène 

recouvre 

sa 

voix. 

Déjà 

le 

navire 

s’éloigne, la foule sur le quai rapetisse, les mai-

sons deviennent de petites boîtes de briques 

rouges. Bientôt, on ne distingue plus qu’une 

palette de couleurs : le vert des prairies, le gris 

des 

usines, 

quelques 

taches 

de 

fumée 

noire 

dans le ciel. Célestine ferme les yeux. Quand 

elle les rouvre, il n’y a plus que du bleu : au-

dessus, en dessous, de chaque côté du bateau. 

Elle 

se 

sent 

soudain 

très 

seule 

au 

milieu 

de 

ces eaux profondes. Vladimir pose une main 

paternelle sur son épaule.

– Allons, Célestine, il ne faut pas être triste ! 

Ta carrière va commencer, davaï !
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– Davaï ! répond 

Célestine 

qui 

a 

pris 

l’habitude 

d’entendre ce mot 

ponctuer 

chaque 

phrase du Cosaque. 

Où est Anna ?

– Anna n’aime pas 

les traversées en mer. 

Elle est allongée dans 

sa cabine avec Darling. Tu veux la rejoindre ?

– Non 

merci, 

je 

préfère 

rester 

sur 

le 

pont 

pour voir l’Angleterre !

– L’Angleterre ? 

Ce 

n’est 

pas 

tout 

de 

suite, 

davaï ! Il faut attendre au moins quatre heures 

avant d’apercevoir la côte !

Quatre 

heures ? 

C’est 

long, 

en 

effet ! 

Sur 

le 

pont, 

Célestine 

avise 

des 

chaises 

longues 

rayées 

où 

des 

Anglaises 

élégantes, 

drapées 

dans de grands châles, prennent le thé. Elle se 
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4. Mouvement, balancement.

pose sur l’une d’elles et ferme les yeux. Bercée 

par le roulis
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 du bateau, épuisée par les émo-

tions du départ, elle s’endort doucement dans 

les effluves marins.
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Alors 

que 

le 

fiacre 

traverse 

les 

rues 

de 

Londres, Célestine penche la tête par la por-

tière pour mieux voir la ville. Quelle surprise ! 

Elle 

qui 

avait 

imaginé 

une 

capitale 

grise, 

noyée dans le brouillard et la pluie, découvre 

des 

maisons 

de 

briques 

rouges, 

des 

façades 

blanches, des jardins très verts où fleurissent 

des géraniums et des roses.

– C’est 

drôle, 

on 

dirait 

Dinard… 

ou 

le 

Touquet ! fait-elle remarquer.

– C’est 

parce 

qu’il 

y 

a 

beaucoup 

d’Anglais 

sur la côte française ! lui explique Anna. Alors, 

Chapitre 2
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ils 

ont 

apporté 

avec 

eux 

leur 

architecture 

et 

leur passion pour la jardinerie.

– Le 

jardinage, 

plutôt, 

corrige 

Célestine, 

habituée aux fautes de français de la ballerine 

russe.

– Oh, 

écoute, 

Célestine, 

le 

français, 

c’est 

trop difficile ! Heureusement que nous allons 

maintenant parler anglais ! Au moins, je suis 

sûre de ne pas me tromper dans les accords 

ou la grammaire !
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